
 

Pour la démocratie : résistance armée, attentats …
Dès 1936,  comme Gonzalo en Galice, des républicains, pour ne pas tomber aux mains des Franquistes se 
sont souvent cachés  dans les régions montagneuses et ont entrepris de résister.
Dans toutes les régions conquises par Franco, malgré la répression et les difficultés de survie, des petits 
groupes de guérilleros se sont  constitués. « Los hombres de la sierra « Los hombres de la sierra »»
Souvent décimés, obligés de fuir, ils se sont à nouveau développés à partir de fin 44 avec le rêve de la 
« Reconquista  » alimentés par des groupes de combattants qui avaient participé à la libération de la France.

Abandonnés par les Alliés, infiltrés, peu aidés par une population épuisée, 
terrorisée, parfois trahis, ils vont être peu à peu anéantis et finiront par 
disparaître dans les années 50. 

Répression impitoyable: à Beevor on estime que 60 à 70 000personnes 
furent arrêtées… pour un nombre de guérilleros d’environ 8000.

Des attentats, réels ou provoqués vont entraîner procès et exécutions:      
              

 1952 , 5 anarchistes à Barcelone
 20/4/63 Julian Grimau  à Madrid
 2/3/74 S Puig Antich garroté à Barcelone
 18/9/75, 3 membres du FRAP et 2 de l’ETA sont fusillés

Pour la démocratie : syndicalisme, pétitions, manifestations…
Après le renoncement à la lutte armée et l’échec de l’entrisme au sein des «  syndicats verticaux » créés par le pouvoir, la lutte 
reprit avec les Commissions Ouvrières créées par le PCE et des militants catholiques.

 Pétitions, Manifestations…
1960, pétitions signées par 339 prêtres Basques (libertés, brutalités)
 1965, 67, 72…Manifestation étudiantes > fermeture d’universités
 Manifestations de la pauvreté en 65 à Barcelone, 66 à Madrid
29 Juillet 75 arrestation d’officiers pour appartenance à l’UMD                 
(Union Militar Democratica)    

 
     

Marcelino Camacho, membre du PCE, combattant républicain, condamné aux 
travaux forcés, évadé, revient en Espagne en 1957 après avoir été gracié.
Il fut l'un des impulseurs des Commissions Ouvrières.
Emprisonné pour ses activités syndicales et politiques en 1967, il passera 9 ans 
dans la prison Carabanchel. À sa sortie, il déclara : « Ils ne nous ont pas 
domptés, ils ne nous ont pas fait plier, ils ne nous domestiqueront jamais » 

Le mouvement de grève de mineurs Asturiens de 1962 /1963 marqua le 
début des luttes sociales.            
Malgré la répression (arrestations, tortures,déportations…) et la non 
reconnaissance du droit de grève, elles vont se multiplier dans tout le pays. 
(241 grèves en 1963, 513 en 1967, 1 542 en 1970, 1 926 en 1974) 
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